
Épisode 9

Lundi 8 septembre 1960, c’est pas beau de mentir / L’hôpital

Dans les épisodes précédents, nous apprenons que l’infirmière, Monique, arrose tous les
vendredi  un  pan  de  mur  de  la  pierre  de  l’ancien  couvent.  Prétextant  y  arroser  des
tulipes… Cela laisse perplexe et interrogatif le docteur Blanjet qui est bien décidé à percer
le secret de ce geste.

Narratrice

Bien évidemment, lorsque comme Monique vous êtes depuis 16 ans infirmière dans un
lieu,  vous devez en connaître  les grands couloirs.  Mais  Jean-Laurent  était  sûr  qu’elle
détenait une vérité bien étrange. Il avait remarqué le petit jeu de Monique il y avait très
peu de temps.

Monique sentant qu’il  se doutait  qu’elle savait  qu’il  devinait,  tenta de faire diversion et
emmena le docteur sur le sujet pour lequel il en était venu à lui offrir une tasse de café. 

Monique

- Il y a toujours eu des tulipes, de la camomille et d'autres plantes au pied de cette
pierre. J’ai dû vous paraître bien en colère mais je ne comprends pas ce qui pousse
quelqu’un à arracher une tulipe ?

Jean-Laurent

- Il a peut-être voulu agrémenter une chambre en allant rendre visite à une de nos
patientes. 

Monique

- Pas possible, on n’offre pas une seule tulipe.

Jean-Laurent

- Alors, peut-être que le vent à emporté cette fleur ? 

Monique



- Pas possible, la tige est coupée très nettement et avec une infinie délicatesse.

Jean-Laurent

- Et bien je ne vois pas, Monique. Mais pourquoi est-ce si important pour vous ? 

Monique

- Je vois bien que cela ne l’est pas pour vous… Je trouve cela bien étrange c’est
tout. D’abord votre intérêt soudain pour mon arrosage hier, alors que je fais cela
depuis des lustres, et puis la fleur qui disparaît ? 

Jean-Laurent

- Alors vous savez moi, quelqu’un est venu dans mon laboratoire cette nuit ou dès
l’aube ce matin à l’heure où blanchit la campagne et…

Monique

- Oh mon dieu, on vous a volé un cadavre ? Isidore le quincaillier qui est arrivé hier
matin ? 

Jean-Laurent

- Non pas un cadavre humain, mais mon lépidosirène. 

Monique

- C’est un instrument pour mesurer les pieds de vos morts ?

Narratrice

Ah ben ça rassure il n’y a pas que moi qui ne savait  pas ce que cela signifiait ! C’est
intéressant leur conversation hein ? Lequel est le plus fourbe des deux ? Est-ce que les
deux se cachent ou sont vraiment sincères ? 

Jean-Laurent

- C’est un poisson.

Monique

- Mais pourquoi vous gardez ça dans votre morgue ? 

Jean-Laurent

- Je  vous  l’ai  dit  ;  je  suis  curieux  et  le  système  respiratoire  de  ce  poisson  est
absolument fabuleux ; il dévoile multitudes de possibles que l’on pourra peut-être
appliquer un jour à l’être humain. 

Monique

- Voilà donc un jour, un homme verra pousser des palmes entre ses doigts et des
ouïes  dans  son  cou,  et  nous  l’appellerons  l’homme  de  l'Atlantide  et  son  frère
s'appellera J.R. dans… 

Narratrice

Alerte divulgâchage !!! Monique vient de créer deux séries ! Manque plus que la musique
d’Herta et hop on y est ! Tiens, la voilà ! 

Depuis son entrée en service dans cet hôpital, Monique n’avait pratiquement pas quitté
l’aile  de  la  maternité.  Elle  langeait  les  nouveaux-nés  et  prenait  soin  des  nouvelles
mamans. Comme sa maman Claude le faisait avant elle, au début du XXème siècle. Cet
établissement avait  une grande valeur pour la famille  de Monique . C’est  l’une de ses
tantes qui avait fait érigé la chapelle, de façon anonyme. Toutefois, personne n’était au



courant du lien qui unissait la famille de Monique et ce site. 
J’en ai peut-être trop dit d’un coup non ? Oh et puis zut, vous l’auriez su. Alors oui, c’est la
veuve Piednoir (Marie Piednoir) qui a fait bâtir la chapelle en utilisant un prête nom en la
personne de Désiré Loyer. 
Encore un mystère pour le coup ! Désiré Loyer : c’est pour cette raison que Marie Piednoir
n’en sera jamais propriétaire.

Mais  revenons  à  cette  conversation  très  étrange  qui  fut  vite  interrompue par  Marcel,
l’économe de l'hôpital. 

Marcel

- Ah Docteur enfin je vous cherche partout. Bonjour Monique, tu vas bien ? 

Monique

- Oui ça va Marcel, à part qu’on m’a volé une… 

Jean-Laurent

- Que se passe-t-il Marcel ? 

Marcel

- Je viens de m’apercevoir que des registres ont disparu. Et surtout ceux où nous
inscrivons nos décès.  Est-ce toi qui serait venu les prendre dans mon bureau ? 

Jean-Laurent

- Mais non Marcel. Je te transmets les décès et les causes ensuite c’est toi le porteur
de ce registre. Tout cela est étrange. Hier, quelqu’un a fouillé mon laboratoire et on
m’a dérobé mon lépidosirène. 

Monique

- Et moi une tulipe !

Marcel

- Ton quoi ? Qu'est ce que tu me chantes là ?

Jean-Laurent

- Je t’expliquerai plus tard mais en attendant tout cela est bien étrange. Allons dans
le  hall,  il  y  a  peut-être  d’autres  phénomènes  étranges  ?  Monique,  vous  nous
suivez ? 

Monique

- Pour sûr ! Si je peux retrouver celui qui m’a dérobé ma tulipe…

Marcel

- Mais c’est quoi un lépidosirène, Monique ?

Monique

- Un  poisson dipneuste  des  eaux  douces  d'Amérique  du  Sud,  au  corps
serpentiforme, qui respire l'air en surface par ses deux poumons et passe la saison
sèche dans un terrier de boue séchée, en vie ralentie.

Narratrice

Le Docteur refoula sa surprise mais observa que Monique avait une culture piscicole bien
plus développée qu’elle ne le laissait supposer. 
À mon avis, ce lépidosirène cache quelque chose. Mais quoi ?


